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Estuaire
 

 

1. L'estuaire est une forme de contact entre un cours d'eau et l'Ã©tendue d'eau dans laquelle il se jette, gÃ©nÃ©ralement le lieu oÃ¹

le fleuve rejoint la mer (Ã©ventuellement le lac). Traditionnellement on appelle embouchure l'ensemble des formes de passage du

cours d'eau Ã  la mer et on en distingue deux types : le Â«deltaÂ» et l'estuaire (on a lÃ  un des couples de vocabulaire canonique Ã 

l'Ã©cole comme fleuve/riviÃ¨re, plaine/plateau, etc.). On parle de delta quand l'accumulation l'emporte visiblement : basse plaine

alluviale importante traversÃ©e par un fleuve ramifiÃ© en bras, souvent ponctuÃ©e de lacs et de lagunes. Inversement, lorsque le

tracÃ© fluvial reste nettement perceptible, mÃªme lorsque la vallÃ©e s'Ã©vase et que l'influence de la marÃ©e se fait sentir, on parle

plutÃ´t d'estuaire. Mais outre que la distinction n'est pas toujours convaincante dans l'analyse des faits naturels (il existe des deltas

sous-marins au fond d'estuaire, des estuaires Ã  plusieurs bras, d'autres bordÃ©s de marais maritimes...), l'opposition gomme le fait

essentiel : le lieu de contact entre un axe fluvial (et donc une vallÃ©e) et un espace liquide ouvert, lac, mer ou ocÃ©an, peut

reprÃ©senter une situation de rupture de charge et de concentration d'activitÃ©.

2. Entre terre et mer, l'estuaire est un type majeur de synapse, un site de port. Comme les contraintes naturelles sont, autrefois

comme aujourd'hui, plus favorables au trafic des bateaux dans les estuaires stricto sensu que dans les deltas, cela explique que cette

notion de lieu de contact entre un arriÃ¨re-pays drainÃ© par une vallÃ©e fluviale et un espace maritime d'Ã©change utilise ce terme

de faÃ§on prÃ©fÃ©rentielle. On Ã  lÃ  un glissement d'une dÃ©finition par le milieu naturel (type d'embouchure non deltaÃ¯que) Ã 

une acception relevant surtout du champ Ã©conomique et social. En effet, un estuaire permet aux bateaux de mer, aidÃ©s par la

marÃ©e, de pÃ©nÃ©trer Ã  l'intÃ©rieur des terres, parfois fort loin. Les fonds d'estuaires de cours de fleuves traversant des

arriÃ¨re-pays denses sont des sites classiques de ports (Londres, Buenos Aires, Rostow, Hambourg...). Si l'on pousse au bout cette

Ã©volution de sens, toute embouchure devient un estuaire : Rotterdam, qui est sur un faux delta (au sens de milieu naturel, comme

ceux du Gange ou de la RiviÃ¨re des Perles), mais au dÃ©bouchÃ© d'une vraie vallÃ©e Ã©conomique majeure, et mÃªme

Fos-Marseille, qui ne se comprend qu'au bout de la vallÃ©e du RhÃ´ne, relÃ¨veraient alors de notre catÃ©gorie de lieu. 

L'espace estuarien est gÃ©nÃ©ralement marquÃ© par une descente vers l'aval des installations portuaires. De la prÃ©sence d'une

population importante liÃ©e Ã  ces activitÃ©s dÃ©coule Ã©galement d'autres usages des berges estuariennes ou du littoral

immÃ©diat (stations balnÃ©aires). La rÃ©currence de tels usages de l'espace estuarien est aisÃ©e Ã  modÃ©liser. Le chorotype

gÃ©nÃ©ral de l'estuaire (R. Brunet) s'articule avec des formalisations plus rÃ©gionales (M. Brocard).

Dans un monde oÃ¹ les Ã©changes maritimes ne cessent de prendre de l'importance, oÃ¹ les grandes vallÃ©es reprÃ©sentent des

axes de plus en plus encombrÃ©s, oÃ¹ les littoraux pÃ©riurbains sont de plus en plus disputÃ©s, on ne sauraient s'Ã©tonner que

des embouchures soient le site de villes parmi les plus grandes du Monde (Shanghai, Rangoon, Calcutta, Londres, New York...).

3. Les estuaires reprÃ©sentent des milieux naturels instables, riches et fragiles, du fait de leur caractÃ¨re trÃ¨s rÃ©cent

(transgression flandrienne) et de l'interpÃ©nÃ©tration des caractÃ¨res marins et hydro-continentaux. La difficultÃ© de gestion de ces

milieux complexes est rendue d'autant plus nÃ©cessaire et difficile qu'ils reprÃ©sentent des site prÃ©fÃ©rentiels d'activitÃ©s

Ã©conomiques majeures. La contradiction entre la pression qu'exerce l'importance Ã©conomique de la situation et les particularitÃ©s

naturelles du site peuvent produire d'importants conflits d'usage.

L'estuaire est caractÃ©risÃ© par l'alternance et le mÃ©lange des eaux continentales douces et des eaux marines salÃ©es ainsi que

de leurs charges : invasion de l'eau marine Ã  marÃ©e haute (flot), parfois spectaculaire (mascaret), et Ã©coulement de l'eau fluviale

Ã  marÃ©e basse (jusant). Il se produit donc chaque jour des variations chronologiquement et spatialement complexes de la

salinitÃ©, des courants et des processus de dÃ©pÃ´t/Ã©rosion. On Ã  lÃ , en particulier, un contexte favorable Ã  l'atterrissement des

charges solides et Ã  la floculation des troubles colloÃ¯daux (formation de bouchons vaseux), ainsi qu'Ã  la remise en mouvement

frÃ©quente de ces dÃ©pÃ´ts (barres). Ces envasements nÃ©cessitent de frÃ©quents dragages pour maintenir la circulation des

bateaux.

De tels milieux sont riches en potentialitÃ©s biotiques. La variÃ©tÃ© floristique et faunistique y est naturellement considÃ©rable.

Comme beaucoup de milieux amphibies, les estuaires sont aussi des Ã©tapes privilÃ©giÃ©es des oiseaux migrateurs. Ce sont
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Ã©galement des lieux de passages essentiels pour les poissons de mers qui frayent en eau douce. 

Ce caractÃ¨re constamment intermÃ©diaire, mixte entre terre et mer, permet d'exclure de la catÃ©gorie d'estuaire l'aval envahi par la

mer des vallÃ©es oÃ¹ s'Ã©coule un cours d'eau Ã  trÃ¨s faible dÃ©bit : on parle alors de ria (et d'aber pour une ria en entonnoir

largement ouvert vers le large). On utilise Ã©galement un autre terme, celui de liman, pour dÃ©signer un large estuaire, presque

totalement fermÃ© par une flÃ¨che sableuse, une forme intermÃ©diaire entre la lagune et l'estuaire donc. 

	Dans un monde oÃ¹ les littoraux et les vallÃ©es des pays densÃ©ment occupÃ©s deviennent des enjeux spatiaux de plus en plus

importants, rien d'Ã©tonnant que leur articulation que reprÃ©sentent les estuaires soient essentiels.

 

voir aussi: littoral, maritimitÃ©
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